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Château La Rose Figeac 
Nathalie Despagne 
 
« Un peu barrée, créative, artistique, et pas trop conventionnelle », elle rêvait d’être 
styliste, nez ou herboriste… Devenue viticultrice, elle est finalement un peu tout ça à la 
fois ! Nathalie Despagne a l’enthousiasme communicatif et l’envie d’embarquer les 
amateurs dans son monde. Née dans une famille de viticulteurs bordelais, cadette d’une 
fratrie de trois enfants, elle officie en tant que secrétaire des propriétés familiales durant 
vingt ans. Mais tout change en 2010, lorsque ses parents décident de donner une 
propriété à chacun de leurs enfants. Son frère François hérite de château Grand Corbin-
Despagne (Saint-Emilion), son frère Nicolas de château Maison Blanche (Montagne 
Saint-Emilion) et elle de la propriété pomerolaise. Novice en matière de viticulture, elle 
tremble, hésite… Et se lance finalement seule. A son arrivée « la propriété était en 
sommeil, un bijou dans un écrin qu’il a fallu ouvrir et nettoyer soigneusement à la brosse 
à dents pour faire briller les diamants » se souvient-elle. Animée de l’envie de 
« comprendre sur le terrain », elle met sa « sensibilité, son intuition, et son sens de 
l’observation » en action pour apprendre la vigne et le vin par la pratique, épaulée par un 
conseiller de la Chambre d’Agriculture. Elle restructure le vignoble, aujourd’hui d’une 
surface de 4,5 ha plantés à 90% merlot et 10% cabernet franc, et poursuit la démarche 
biologique engagée dès 2006, avec l’obtention de la certification en 2009 (avec un 
passage à la biodynamie en cours). Elle aménage le chai construit en 2007 pour pouvoir 
vinifier et stocker sa production. Nés sur des sols sablonneux-graveleux, ses vins sont 
créés « dans le respect de ce que la nature me donne, du sol, du sous-sol, de 
l’encépagement et de qui je suis, explique-t-elle. Je fais 1m55, je ne vais pas faire un vin 
bodybuildé d’1m95 avec des gros muscles ! Je crée des vins légers car le sable est 
drainant, et le merlot soyeux. » 
En dégustation ce 8 février à Paris, La Rose Figeac 2014 et 2015, « deux millésimes qui 
se suivent mais ne se ressemblent pas. 2014 est bon à déguster maintenant, 2015 en a 
encore sous la pédale ! Les traits caractéristiques de La Rose Figeac sont la fraîcheur, 
les tanins légers, bien fondus… Un verre en appelle un autre, ce sont des vins digestes, 
à boire à table. » Nathalie Despagne tient à décomplexer d’emblée les futurs amateurs : 
« ce qui m’importe ce n’est pas que les gens aient les connaissances et le vocabulaire, 
mais que quand ils goûtent mon vin, ils me disent ce qu’ils ressentent, s’ils aiment ou 
pas, ce à quoi ça les fait penser. » 
(Prix public 38-42€) 





RENCONTRE 
Nathalie Despagne 

Château La Rose Figeac 
 
Lundi 10h. En ce dernier petit matin de mars, nous prenons la route de Pomerol. Direction 
la fameuse semaine de Primeurs, et plus particulièrement le Château Le Rose Figeac où 
nous attend sa toute récente viticultrice, Nathalie Despagne. Une jeune femme toute en 
énergie et en sensibilité, qui nous raconte son incroyable parcours. 
 
Nathalie est une créatrice dans l’âme. Désormais de vin et de saveurs, mais aussi de vie et de 
joie (qu’elle semble répandre partout où elle met les pieds). Et de robes quand elle était 
jeune. « J’adorais dessiner des vêtements et des chapeaux. J’avais 15 ans, c’était l’époque à 
laquelle nous allions dans les soirées. Je portais donc les robes fabriquées par notre coutière 
selon mes propres modèles… J’étais très fière. » Mais styliste, ça n’est pas un métier pour la 
famille Despagne. D’autant qu’une carrière de ce type se fait à Paris, et qu’il n’est pas 
question que la jeune Nathalie aille s’encanailler dans la capitale. La voie de sagesse parle 
alors, et Nathalie, sur les conseils de ses parents, se dirige vers un BTS de secrétariat 
trilingue. « À l’issue de cette formation, j’ai fait un tas de petits boulots intérimaires et j’ai 
adoré ça ! Ça bougeait beaucoup ! » Jusqu’au jour où ses parents lui propose d’intégrer 
l’entreprise familiale. « J’étais jeune mariée, c’était peut-être le moment de me stabiliser un 
peu… » 
 
« Je me suis demandée ce dont j’avais vraiment envie » 
Ses enfants grandissent, Nathalie se sent en sécurité auprès de son père et de ses frères et 
se satisfait de son job administratif. « J’adorais les relations avec les autres, tant des 
membres du personnel que la clientèle de particuliers. » Mais les années passent, et le sort 
s’en mêle… Nathalie tombe d’une échelle, se déplace le bassin, et se retrouve alitée pendant 
quatre mois. « J’ai donc eu largement le temps de contempler le plafond. Et de me demander 
ce dont j’avais vraiment envie… » Elle se souvient de ses années d’adolescence à rêver de 
stylisme et surtout de création, elle se dit que le moment est venu de réinventer sa vie, de se 
réinventer. Et d’inventer son propre vin. « J’ai donc commencé par recruter une personne 
pour me remplacer auprès de mon frère, avec laquelle j’ai fonctionné en binôme durant près 
de deux ans. » Puis elle négocie avec son frère la reprise de l’exploitation de Château La Rose 
Figeac, dont elle était devenue propriétaire lorsque les parents avaient réglé leurs 
successions quelques années auparavant. Fait entièrement réaménager le chai. Et s’entoure 
de professionnels. « J’ai décidé de travailler au quotidien avec David xoxox, en qui j’avais 
toute confiance au niveau professionnel. En complément, pour démarrer, j’ai souhaité 
bénéficier d’un conseiller technique de la chambre d’agriculture, qui nous a accompagnés 
dans les vignes tous les vendredis d’avril à fin juillet. » 
 
« Je suis littéralement porté par ce projet ! » 
Et au 1er août dernier, Nathalie reprend définitivement les rênes de La Rose Figeac. Ses 
voisins et son frère ainé, eux aussi en bio, viennent l’aider pendant toute cette période avant 
vendanges où il faut rogner, traiter, etc. « J’ai été beaucoup touchée par leur geste. » 
L’automne s’installe tout doucement, le temps se gâte… « Et en allant dans les vignes le 24 



septembre, j’ai trouvé que ça n’était pas très net et que la pourriture menaçait. » Nathalie 
sonne l’alerte, met en place le dispositif vendanges, et les démarre le vendredi 27. « Tout le 
monde me disait que je commençais beaucoup trop tôt. Et pourtant, trois jours après, tout le 
monde s’y mettait ! » C’était sa première fois, Nathalie a beaucoup stressé, beaucoup 
compté. Mais elle est fière d’elle. Et heureuse. D’autant que ce premier jour de Primeurs 
s’est très bien passé. « J’ai la chance d’avoir hérité d’un petit bijou à Pomerol, qui est une 
magnifique appellation. Je suis épaulée par un mari qui ne demande pas le montant du 
salaire que je ramène à la fin du mois. Et surtout je découvre cette passion dont j’ignorais 
finalement tout. Je suis littéralement porté par ce projet ! Alors j’aurais peut-être pu faire ça 
plus tôt, mais je ne l’aurais pas savouré autant… » Une gourmandise à croquer la vie qui 
laisse entrevoir la promesse d’un grand vin, généreux et sincère comme sa viticultrice…  
 
 


